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La direction de la Radio télévision Suisse n’est ni stupide ni antireligieuse. Elle
joue aux échecs et vient de placer ses pions habilement. Décryptage.

La RTS [http://www.rts.ch/] a annoncé la suppression de 3 magazines religieux
[http://protestinfo.ch/201511177691/7691-la-rts-supprime-ses-magazines-religieux.html] en
2017. À plusieurs points de vue, la stratégie adoptée par le service public et son directeur Gilles
Marchand est exemplaire.

Les suppressions sont prévues pour 2017 donc, année d’échéance d’une convention entre la
RTS, Cath-info [https://www.cath.ch/] et Médias-pro [http://www.mediaspro.ch/]. Une
négociation aura lieu en 2016 ; elle aurait eu lieu avec ou sans annonces de suppressions.
Autant en profiter pour mettre un maximum de pression avant cette étape. Au pire — pour le
service public — ces émissions ne seront pas supprimées et il suffira de rappeler que la
négociation était prévue ; ce qui est vrai.

En choisissant de conserver cultes et messes, la direction coupe court à tout reproche de
« laïcisme ». Les nombreux commentaires que l’on peut lire sur les réseaux sociaux,
considérant qu’elle en veut « aux chrétiens », « aux Églises » et « aux fondements chrétiens de
notre société » ne tiennent évidemment pas.

Il y a fort à parier que les Églises, qui financent partiellement les équipes journalistiques,
choisiront le camp de la peur. La peur habituelle de la suppression de quelque chose — quoi
que ce soit ! — parce qu’il y a toujours une Madame Michu quelque part qui serait déçue. La
peur d’être moins présentes, directement ou indirectement, dans le service public, comme si
c’était une condition de succès ou d’existence ; cela se saurait.

La CER (Conférence des Églises réformées romandes) et son homologue catholique devraient
exiger 2 choses de la RTS. D’une part le maintient des magazines plutôt que les cultes et
messes ; c’est évident selon l’octroi de concession
[http://www.bakom.admin.ch/themen/radio_tv/marktuebersicht/ssr_srg/04634/index.html?
lang=fr] au service public. D’autre part l’indexation de leur participation sur la diminution de
financement de la RTS.
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On touche au centre du problème. Si la RTS propose une diminution drastique dans le domaine

du journalisme religieux, c’est parfaitement calculé. Dans les discussions qui auront lieu au

Parlement fédéral prochainement, le service public pourra arguer qu’il lui faut plus de moyens

pour travailler efficacement, selon la concession, à :

[...] la compréhension, la cohésion et l’échange entre les différentes régions du

pays, les communautés linguistiques, les cultures, les religions et les groupes

sociaux. Elle favorise l’intégration des étrangers en Suisse, encourage les contacts

entre la Suisse et les Suisses de l’étranger, promeut le rayonnement de la Suisse à

l’étranger et y favorise la compréhension pour ses intérêts. Elle tient compte des

particularités du pays et des besoins des cantons.

Comme les partenaires catholique et réformé paient une part importante des postes du service

consacré au religieux [http://www.rts.ch/religion/], la direction de la RTS a raison d’essayer

d’en obtenir encore plus. Dans quel autre domaine pourrait-elle espérer une participation

importante d’un partenaire extérieur ? La réussite parfaite de son plan serait qu’elle diminue sa

contribution de moité et que les partenaires augmentent la leur de 50%...

On voit mal les Églises proposer une suppression des offices religieux pour sauver les

magazines. On les voit mal abandonner toute participation financière à une présence dans le

service public. On les voit mal, surtout, avoir le cran de négocier sérieusement, en prenant de

vrais risques et en se posant comme partenaire fort.

La stratégie de Gilles Marchand est parfaitement réfléchie. Elle sera absolument efficace !

La page Facebook Je soutiens RTS religion

[https://www.facebook.com/jeSoutiensRTSreligion] vous permet de suivre le dossier.

On me souffle dans l’oreillette que cette annonce de réduction massive dans le domaine du

religieux a aussi la vertu de focaliser l’attention et de masquer toutes les « petites

suppressions » sur Espace 2.


